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 MAURICE BELLET, 
                  JEUNE À JAMAIS 

aÀ la une

 SAUVETAGE. 
Alice Cooper, vedette mon-
diale de l’histoire de la mu-
sique metal, affirme avoir 
arrêté l'alcool grâce à la 
religion. « Ma femme et moi 

sommes tous les deux chré-

tiens. Mon père était pas-

teur, mon grand-père était 

évangéliste. J’ai grandi dans 

une église, puis j’ai choisi de 

m’en éloigner le plus pos-

sible. Et quand j’ai failli mou-

rir, j’y suis revenu. »

 3D. 
Un modèle en trois dimen-
sions de l’image supposée 
de Jésus a été réalisé à partir 
du Saint-Suaire de Turin. Ac-
tuellement présenté à Pa-
doue, il est le fruit de deux 
années de travail supervisé 
par le professeur Giulio Fanti.

 AFFICHAGE. 
En application d’une direc-
tive du Land de Bavière, 
un crucifix sera désormais 
accroché dans tous les bâ-
timents lui appartenant, 
à compter de ce 1er juin. 
L’évêque de Ratisbonne, 
Mgr Voderholzer, a soute-
nu cette initiative politique. 
Mais elle a été vivement cri-
tiquée par le cardinal Marx, 
archevêque de Munich et 
président de la Conférence 
épiscopale allemande.

 GAYS. 
À l’occasion d’une ren-
contre avec une délégation 
de chrétiens homosexuels à 
Malines, le cardinal Jozef De 
Kesel a déclaré que l'Église 
catholique devait avoir da-
vantage de respect pour les 
couples gay, lesbiens et bi-
sexuels, en ce compris dans 
l'expérience de leur sexuali-
té. Il a dit aussi réfléchir à une 
célébration de prière pour 
sceller une relation homo-
sexuelle.

INdices

Le prêtre et 

psychanalyste 

décédé le 5 avril 

dernier est l’auteur 

de nombreux 

ouvrages sur les 

questions de foi et 

de sens.

Un jeune est parti pendant les 
vacances de Pâques pour re-
joindre le paradis des pro-
phètes. Un jeune ? Certes, 
Maurice Bellet avait no-

nante-quatre ans. Mais, jusqu’au bout, il a 
gardé l’allure, l’énergie, la passion et l’en-
thousiasme d’un chercheur de trente ans, 
creusant ses réflexions et publiant un livre 
par an ! Et il n’a pas connu les affres es-
sentielles de la vieillesse que sont la perte 
de la mémoire, de l’intelligence et de la ré-
flexion.

UNE PRODUCTION 
ABONDANTE
Ses livres, parfois difficiles d’accès, tra-
versent les grandes questions de la vie et de 
la foi. Ils sont bien au-delà de toutes les que-
relles de chapelle ou d’Église. L’épreuve ou 
le tout petit livre de la divine douceur est 
un ouvrage très accessible et très puissant. 
On peut notamment y lire ceci : « La divine 
douceur ne désespère jamais de personne. » 
Et pour aller plus loin, il y a Le Dieu per-
vers, La traversée de l’en-bas, L’écoute ou 
La Voie. Ces ouvrages sont disponibles sur 
internet.

Maurice Bellet n’a jamais rencontré Enzo 
Bianchi, le fondateur d’une communauté 
monastique œcuménique à Bose, en Italie 
piémontaise, qui vient d’être reçu au Prieu-
ré de Malèves. Tous deux ont pourtant bien 
des convergences. Enzo Bianchi a avoué : 
« J’ai une certaine peur de la mort. » Et 
Maurice Bellet était lui-même angoissé par 

la mort et le jugement. Il a été apaisé lors 
des derniers sacrements reçus d’un de ses 
anciens étudiants. Il a dit : « Je suis par-
donné. » Il écrit que l’Évangile est inouï au-
jourd’hui, en ce sens qu’il n’est pas encore 
entièrement entendu, tant il est radical, pro-
fond, mystérieux. Et, selon Enzo Bianchi, 
« l’Évangile est le lieu où le christianisme 
peut commencer, c’est une œuvre à accom-
plir ».

DES SÉMINAIRES EN 
BELGIQUE
Il faut observer Maurice Bellet lors d’un sé-
minaire qu’il donne en Belgique avec My-
riam Tonus. Une quinzaine de personnes 
l’entendent partager avec eux son projet 
de nouveau livre. Il s’arrête et demande au 
groupe son avis. Et ce public varié et mo-
deste partage dans une grande écoute. Il 
prend des notes. Car, dans sa quête inépui-
sable marquée par une forte culture et une 
réflexion constante, il cherche Dieu à tra-
vers l’humain. Son amitié pour la Belgique 
l’a par ailleurs conduit à céder toutes ses 
archives à l’UCL.

Maurice Bellet aimait l’humour et avait un 
côté malicieux. Il racontait, parfois secoué 
par le rire, des scènes cocasses dans la ca-
thédrale de Paris. Comme celle de cet archi-
prêtre petit de taille, s’agenouillant à l’autel 
et disparaissant dans son vêtement sacerdo-
tal empesé. Plus sérieusement enfin, com-
bien de fois n’a-t-il pas répété en boucle : 
« Le cœur de l’Évangile, c’est l’agapè, et là 
où il y a l’agapè, là est l’Église. » ■

©
 C

at
ho

be
l

 Thierry MARCHANDISE 

L’
ap

pe
l 4

08
 - 

Ju
in

 2
01

8

PRÊTRE, THÉOLOGIEN. 
Il cherchait Dieu à travers l’humain.

Un prophète des temps modernes


